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Depuis les années 1973, la faim prend un aspect quasi­

endémique dans certaines parties défavorisées du monde, en Afri­

que en occurence avec ses conséquences mortelles. C'est pourquoi,

il a été utile et impératif de tout mettre en oeuvre et à tous

les niveaux, en vue d'un accroissement massif des disponibilités

alimentaires aussi bien végétales qu'animales.

Dans cet esprit de lutte pour l'autosuffisance alimen­

taire, des équipes de chercheurs ont été constituées et encoura­

gées. Car, les progrès réalisés dans des domaines aussi nombreux

que variés,trouvent leur fondement dans les fruits de la recher­

che qui, à force de persévérance et de perspicacité a très sou­

vent triomphé des grands maux.

Dans les programmes de recherche, la Biochimie ne doit

pas faire figure de parent pauvre, tant elle peut apporter d'élé­

ments essentiels pour une meilleure connaissance à plus ou moins
brève échéance de nos animaux, contribuant ainsi à une tentative

d'amélioration et d'intensification de leurs productions. En outre,

elle met à la disposition du clinicien, une quantité importante

d'informations dont il doit tirer le meilleur parti dans l'éta­

blissement de son diagnostic et de son traitement.

La thérapeutique se trouve ainsi non seulement mieux

adaptée, mais appliquée très précocement, elle permet d'éviter

l'apparition clinique de la maladie.

Le Département de Physique et Chimie Biologiques et Mé­
dicales de l'Ecole Inter-Etats des Sciences et Médecine Vétérinai­
res de Dakar, s'occupe ces dernières années à établir des valeurs
usuelles chez le Zébu Gobra et leurs facteurs de variations (4),
(31), (62), (78), (79), (80), (81).

Le travail que nous effectuons s'inscrit dans ce cadre.

Après la mise bas, le travail de la mère n'est pas encore termi­
née. En effet, elle doit assurer la nutrition de son produit par

l'al1ait~ment. , achèvant ainsi le cycle de la reproduction des mam­

mifères.

La lactation, fonction originale et spécifique, comprend

.. / ..
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l'ensemble des processus physiologiques propres à la mamelle et
présidant à l'élaboration puis à l'excrétion d'un aliment de haute
valeur digestive, nutritive et de bonne digestibilité: le lait
qui va servir à la survie de l'espèce.

Du point de vue composition chimique, le lait renferme
des constituants qu'on retrouve dans le sérum. Il est établi que
les constituants du lait proviennent directement ou indirectement
du sang (8), (20), (44). Il est alors probable que la teneur de

certains constituants biochimiques sériques varie dans le temps au
fur et à mesure de la lactation.

Notre étude se propose de contribuer à la connaissance
de la variation des constituants minéraux tels que le calcium (Ca),
le phosphore (P), le chlore (cl), le magnésium (Mg), et des cons­
tituants organiques tels que les protéines totales et le glucose.

L'intérêt de cette étude est double :

1) - L'étude des variations physiologiques doit révéler
dans quelle mesure les conditions d'entretien et l'état physiolo­
gique des animaux peuvent modifier les valeurs d'un constituant.

2) - En outre, le métabolisme de la vache laitière est
soumis à de telles contraintes que, le contrôle biochimique doit
apporter des éléments essentiels dans la prévention et le traite­
ment des troubles métaboliques liés aux polycarences minérales et
organiques.

Nous présentons notre travail en quatre chapitres.

Dans le rremier, nous rappelons succintement les méca­
nismes qui président à la production du lait dans l'espèce bovine.
Nous nous attelons plus particulièrement à faire le point sur les
valeurs des constituants sériques et d'entrevoir les relations en­
tre les valeurs de ces constituants dans le sang et dans le lait.

Dans les deuxième, troisième et quatrième chapitres,
nous présentons notre travail personnel qui a fait l 'obj et de cette
expérimentation.

./ .



CHAPITRE 1
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SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE
------------------- ---------------------------------------------------

Dans ce premier chapitre, nous faisons un

rappel sur la lactation dans l'espèce bovine et sur les

constituants minéraux et organiques sériques. Puis nous

établissons les relations qui existent entre les consti­

tuants du lait et du sang.
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I. QUELQUES DONNEESSUR LA LACTATION DANS

L'ESPECE BOVINE

1.1 - Définition et structure de la mamelle

1.1.1 - Définition

La mamelle est une glande tégumentaire spécialisée, d'ori­

gine ectodermique, dont la fonction est de s~créter le lait (8),

(44).

Sur le plan histologique, c'est une glande alvéolaire de

forme tubuleuse, qui dérive des structures cutanées.

1.1.2 - Histologie descriptive de la

mamelle

La mamelle dans sa structure comporte

- un sac cutané la peau

- une enveloppe conjonctivo-élastique ,qui constitue

l'appareil de suspension de la mamelle

- un parenchyme mammaire qui est le principal constituant
du corps de la mamelle

- des voies d'excrétion du lait (8), (30),
(figure nO 1 page 6).

Les alvéoles glandulaires disposées en petites grappes
constituent les lobules qui sont drainés par des canaux intra et

interlobulaires. Ces canaux se poursuivent par des conduits intra
et interloQaires qui, à la sortie des lobes, constituent le conduit
lactifèr~Y~résente une dilatation anfractueuse : le sinus lactifère
qui semble jouer le rôle d'un réservoir d'attente pour le lait:

c'est la citerne de la mamelle.

Ensuite arrivent le sinus ou citerne du trayon, et le sphincter du
trayon.
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1.1.3 - Irrigation et innervation de la mamelle

(figure nO 2 page 8)

La mamelle en lactation est un organe à métabolisme très

actif et comme tel, elle reçoit une irrigation sanguine abondante
(8), (44).

Le système vasculaire est spécialement dense et se ren­

force de façon considérable dans les périodes de sécrétion.

Les deux quartiers d'un même côté reçoivent la presque
totalité de leur sang de l'artère honteuse externe correspondante.

Seule une petite partie du quartier caudal reçoit une irrigation

complémentaire d'un rameau de l'artère honteuse interne (8).

Les veines proviennent de réseaux analogues à ceux des

artères.

Le système nerveux et le système endocrinien exercent

une influence prépondérante sur l'entretien de la sécrétion lactée

et sur l'excrétion du lait.

LeS nerfs proviennent des ram~aux ventraux des quatre

premières paires lombaires et accessoirement des nerfs honteux. On

cite les nerfsilio-hypogastrique, ilia-inguinal et génito-fémoral

qui reçoivent par la région périnéale un rameau du nerf honteux.

1.2 - Déclenchement et entretien de la

sécrétion lactée

1.2.1 - Déclenchement de la sécrétion
lactée = lactogénèse

a) Défini!i~n

La lactogénèse ou montée laiteuse est définie comme la

phase différenciatrice au cours de laquelle la cellule épithéliale

mammaire acquiert la capacité de synthèse des éléments spécifiques

du lait comme le lactose, les caseines, les lipides{24).

. .1. .
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Cette phase différenciatrice débute pendant la gestation et se pour­

suit en s'amplifiant au moment de la mise-bas.

La prolactine est le facteur hormonal essentiel du déclen­

chement de la sécrétion lactée. Pendant la gestation, il n'y a pas

montée laiteuse parce que le placenta sécrète des oestrogènes qui

inhibent la sécrétion de la prolactine. En plus, l'hypothalamus par

l'intermédiaire de la prolactine inhibiting factor (P.I.F.) exer­

ce une action inhibitrice sur la sécrétion de prolactine.

Avec la mise bas, il y a rupture de l'équilibre hormonal de

la gestation et levée de l'inhibition de l'hypothalamus. Ceci est à

l'origine de l'augmentation de la prolactine dans le sang qui dé­

clenche la sécrétion lactée.

1.2.2 - Entretien de la sécrétion lactée = galactopoièse
a) - Q~f~D!!!2D

La galactopoièse est la production laitière régulière sou­

tenue par la tétée ou la traite.

Elle résulte de deux réflexes neuro-end0criniens déclenchés par la

stimulation de la glande au moment de la tétée ou de la traite :

l'un favorise le vidange de la mamelle par

l'intermédiaire de l'ocytocine (c'est

le réflexe d'expulsion du lait = milk-let-down

ou réflexe galdcTocinétique).

l'autre stimule la multiplication et la croissance des cellules
des acini (c'est le réflexe galactopoiètique).

b) - ~éfl~x~ g'§x2ulsioD gu_l~i~ = Eéfl~x~

gala2t2cin§tJqye_= m~1~-le!-9o~n~

Lors de la tétée ou de la traite, la stimulation de la

mamelle entraîne une augmentation soudaine de la pression du lait

dans la glande. Cette pression intramammaire atteint 15 à 20 mm Hg .

../ ..
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et se maintient pendant 10 minutes voir une heure en l'absence de

traite (39).

Ce réflexe inné, absolu, peut évoluer et devenir "con­

ditionné". Il peut être alors déclenché par les préparatifs de la

traite ou par la simple arrivée du petit.

Il est inhibé par les stimuli qui mettent en route l'acti­

vation du système sympatico-surrénal (une sensation douloureuse ou

la frayeur par exemple). D'où l'intérêt de créer une ambiance de

"contentement" pour la vache lors de la traite.

L'effet galactopoïétique du stimulus de Vanaitement est

perçu par le fait que pour tarir un animal, il suffit d'interrompre

les tétées ou la traite. En outre, le rendement de trois traites

espacées de 8 heures est supérieur de la % à celui de 2 traites

espacées de 12 heures. On constate également une augmentation du

taux butyreux (27).

Ils sont neura-hormonaux (39).

Les voies afférentes cheminent dans la moelle épinière, activent

la substance réticulée et le néo-cortex cérébral

et, atteignent l'hypothalamus.

Pour le réflexe galactocinétique, le médiateur est l'ocytocine.
Cette hormone est sécrétée avec la vasopressine par
les cellules nerveuses de la neurohypophyse et accu­

mulée dans le lobe postérieur de l'hypophyse.
Elle exerce son action sur les fibres musculaires

lisses des canaux excréteurs et surtout sur les cel­

lules "en panier" dites de BOLL (8) pour entraîner

leur contraction et l'éjection du lait.

.. / ..
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Pour le réflexe galactopoiétique, plusieurs hormones entrent en

jeu. On assiste à un accroissement de la production

de presque toutes les stimulines anté-hypophysaires

somatotrophine (S.T.H.), thyréotrophine (T.S.H.)

prolactine (L.T.H.), lutéinising hormone (L.H.)

hormone corti cotrope (A.C.T.H.)

2. RAPPELS SUR LES CONSTITUANTS MINERAUX

ET ORGANIQUES SERIQUES ETUDIES

2.1 - Constituants minéraux sériques

2.1.1 - Considérations générales

L'analyse quantitative d'un organisme vivant révèle la

présence de nombreux éléments jouant un rôle biologique important.

On distingue chimiquern~nt deux grands groupes :

- les électrolytes qui cGnstituent l'ensemble des substances
minérales contenues dans les li~uides biologiques

et qui se trouvent à l'état ionisé, influant ainsi

sur la pression osmotique.
++Ce sont: le c~l~iurn(Ca ), le phosphore (P),

le chlore (cl-), le magnésium (Mg++), les sul­
fates (S04·-), 1,_ s bicarbonates.

- les oligoéléments présents comme leur nom l'indique en très
faible quantité. Ils ne sont pas présents à l'état
ionisé mais ils se trouvent liés en règle générale

à des protéines. Certains jouent le rôle de co­

facteur enzymatique. Il s'agit du cuivre (Cu), du

manganèse (Mn), du cobalt (Co), du fer (Fe), du

sélénium (Se), du zinc (Zn).

. . 1 •.
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Les éléments minéraux de l'organisme sont sujets à une

régulation qmest assurée par quelques glandes endocrines comme

la cortico surrénale et la parathyroïde (44).

Ces mécanismes de régulation concourent à maintenir une

concentration sérique physiologique, assurant une certaine homéos­

tasie. Si les limites physiologiques d'apport d'un élément miné­

ral viennent à être dépassées par excès ou par défaut et si les

mécanismes de régulation sont défaillants, il en résulte des trou­

bles de l'équilibre minéral retentissant soit sur l'état général,

soit sur l'activité fonctionnelle d'organes ou de systèmes. D'où

l'importance des matières minérales en quantité et en qualité suf­

fisante pour l'entretien des processus vitaux.

- sources naturelles - Chez nos animaux élevés exclusivement

au pâturage, l'apport des éléments minéraux se fait

par l'intermédiaire des plantes ingérées. La concen­
tration de ces minéraux dans les plantes varie en fonc­

tion de l'état du sol, des espè_es végéta.leB considérées,

de l'état de maturit~ des plantes, de la partie de la

plante.

- Sources artificielles - Il s'agit de l'apport réalisé soit

par additifs de l'alimentation, soit par administrations

médicamenteuses. On cite :

- la distribution à temps régulier d'un complément
minéral vitaminé (C. M. V. )

la mise à la disposition des animaux de pierres
à lécher.

l'intervention à un niveau individuel par des ad­

ministrations parentérales, ou par la mise en place

d'implants sous-cutanés.

../ ..
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2.1.2 - Calcium et Phosphore

C'est un facteur important du métabolisme cellulaire.

L'acide citrique et la vitamine D favorisent l'absorption du cal­

cium. Cet élément est éliminé principalement par l'intestin et

par les reins (44).

La quantité de calcium excrétée est fonction de l'apport

alimentaire et des besoins de l'animal. Les composés calciques

faiblement solubles sont surtout éliminés par l'intestin et re­

trouvés dans les fèces sous forme de phosphate tricalcique.

Dans les conditions normales, le calcium excrété par

les reins est résorbé à 95 - 99 %.

Chez les jeunes, l'excrétion rénale du calcium est mini­

me malgré un apport important dans le lait maternel et chez le

veau, elle n'atteint pas 1 % de la quantité apportée par le lait.

Chez des bovins adultes et cliniquement sains, les concentrations

sériques suivantes ont 6té enregistrées

(tableau nO l, page 14 ).

\
1, Concentra- , Races de Bovins ! Références

tions moyen- t

1
,,

nes en mmol/l i,
!

2,48 j Zébu Gobra en début de gestation i SAWADOGO & Collab. (81)
2,10

,
Zébu Gobra " "

1

en fin Ije gestation :
2,40 Zébu Gobra en début de lactation Î " "
2,48 1 Zébu Gobra en fin de lactation " "
2,85 Zébu Sénégalais FRIOT & Collab. ( 33)
2,51 Zébu Azawak BANGANA (04 )
2,45

1

Zébu White fulani ODUYE & Collab. (60)
2,20 Zébu Malgache GAULIER (36)
2,73

1
Taurin N'Dama 1

ODUYE & Collab. (60)
2,41 Taurin N'Dama

1

HOSTE & Collab. ( 41)
2,30 Taurin Baoulé HOSTE & Collab. ( 41)
2 Taurin ROSENBERGER ( 75)

1
2,42 Taurin 1 KOHL (43),

1 1

TABLEAU N° 1 CONCENTRATIONS MOYENNES EN MMOL/L DU
CALCIUM SERIQUE CHEZ DES BOVINS

.. / ..
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Il est dans l'organisme à l'état de composés inorgani­

que et organique.

Les composés organiques du phoBphore entrent dans la

constitution de très nombreux composés (44).
Sous la forme de composés phosphates riches en énergie, le

phosphore exerce un rôle clé dans le métabolisme

énergétique de toutes les cellules.

Les ions phosphates sont surtout abserbés au niveau

de l'intestin gr'èle en fonction du rapport phosphocalcique de l' ali·

mentation. La majeure partie de ces phosphates gagne le foie par le

système porte. Une partie est utilisée dans la paroi intestinale

pour la synthèse des composés organiques. La littérature donne

les teneurs sériques suivantes chez des bovins sains (tableau
:1() 2 page 16 ).
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Concentrations ,

moyennes en mmol/l t
Races de Bovins Références

Il White fulani
Il Malgache

Taurin N'Dama

Taurin N'Dama

Zébu Gobra en début de lactation

" " en fin de lactation

" " en gestation
FemellesZébu Gobra âgées de 1 à 2

.... ans.Zebu Sénégalais

" Azawak

1

ISAWADOGO & Collab. (81)

SAWADOGO & Collab. (78)
FRIOT & Collab. (33)

BANGANA ( 4)

ODUYE & Collab. (60)
GAULIER (36)
ODUYE & Collab. (60)
HOSTE & Collab. (41)
HOSTE & Collab. (41)

ROSENBERGER (75)

CORNELIUS & Collab. (16)

Il

""
"

Baoulé"
Taurin

1J.'aurin

1,60
1,00

1,34

2,37

2,59

1,96
1,63
2,50

2,14

2,19

2,21

1,30

1179

TABLEAU N° 2
.. 4i

CONCENTRATIONS MOYEN1~ES EN MNOL/L DU

PHOSPHORE SERIQUE CHEZ DES BOVINS

.. 1 ..
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2.1.3 - Magnésium.

Il est absorbé dans l'intestin grêle après avoir été ioni­

sé par l'action de l'acide chlorydrique de l'estomac.

Le magnésium est un constituant de l'os et il intervient

comme un cofacteur de nombreuses enzymes (par exemple des phospha­

tases). Il sc trouve également à des concentrations élevées (20 ­

30 mg %) dans les muscles squelettiques. Il est retrouvé dans les

liquides intracellulaires, l'encéphale et le myocarde (44).

Le magnésium est excrété essentiellement par le rein

et aussi par les glandes du tube digestif. Les troubles du métabo­

lisme du magnésium ont une: importance capitale chez les vaches

grandes laitières.

Le rapport calcium-magnésium dans le sBng joue un grand

rôle dans l'excitabilité neuro-musculaire.

Les valeurs sériques suivantes ont été enregistrées par

différents auteurs=(tableau nO 3 page 18).

.. / ..
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Concentrations
moyennes en mmol/l

Races de Bovins Références

Zébu Gobra (f~melle) SAWADOGO & Coll (80)

Zébu Sénégalais FRIOT ( 33)

Zébu Azawak BANGANA ( 4)

" f>1algache GAULIER (36)

Taurin N'Dama FRIOT (33)

Taurin N'Dama HOSTE (41)

Taurin Baoulé HOSTE (41)

Taurin KOLB (44)

1,034
1,28

0,99
0,89
1,24

, 1,02

,1 1,00

11 1_,_2_4 ---i.._. --:J. --l.

TABLEAU N° 3 CONCENTRATIONS MOYENNfS EN MMOL/L

DU MAGNESIUM SERIQUE CHEZ DES BOVINS

.. / ..



- 19 -
2.1.4 - Chlore

Il constitue avec le sodium et le potassium les princi­

paux électrolytes de l'organisme.

L'ion chlore est présent dans la peau qui constitue un véritable dé­

pôt de chlorure de sodium (44). Les chlorures sont généralement

apportés sous forme de chlorure de sodium dans les aliments et ils

sont presque totalement absorbés dans le tube digestif quels que

soient les besoins de l'animal.

Les chlorures vont ensuite s'accumuler surtout dans les espaces la­

cunaires et, dans une faible mesure dans les liquides intra cellulai·-

res.

Dans les conditions physiologiques, chez les animaux do­

mestiques, l'élimination des chlorures se fait en majeure partie

par l'urine et pour une foible proportion par la sueur.

Le rôle physiologique du chlore consiste dans sa participation au

maintien de la pression osmotique des liquides extracellulaires. Il

intervient aussi de façon prépondérante dans l'élaboration de l'aci­

de chlorydrique du suc gastrique.

Les concentrations sériques suivantes (tableau nO 4 pa­

ge 20 ) sont données par la bibliographie .

../ ..
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Races de bovins Références

1

95 Zébu Gobra en lactation

104 Femellos Zébu Gobra (2 -3 ans)

102,37 Zébu White fulani

81,30 " Azawak

96,73 " Malgache
104,17 Taurin

90 - 100 "
97,98 "

a-

!
SAWADOGO & Collab. (81)

" " (78) 1

ODUYE & Co llab . (60) 1

BANGAi'fA ( 4)

GAULIER (36)
KOHL (43) )

ROSENBERGER (75)

KUCERA & Collab. (45)

TABLEAU N° 3 CONCENTRATIONS MOYENNES EN MMOLIL DU
CHLORE SERIQUE CHEZ DES BOVINS
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2.2 - Constituants organiques

2.2.1 - Protéines totales

Elles ont de nombreuses fonctions biologiques parmi les­

quelles on cite la catalyse enzymatique, la protection immunitai­

re, le contrôle de la croissance et de la défférenciation, le sup­

port mécanique, la contraction et la motricité.

Les concentrations serlques suivantes sont données par
la bibliographie et présentées dans le tableau n05 page 22.

. / .
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1

(60 )~
t

( 31)~
;

(13 )f
(36)

(41)

(33)

(42)

"

Références

COTTEREAU & Collbb.(17)

ODUYE & Collab.

GAULIER

KANERO

SAWADOGO & Collab.

GARNER

HOSTE & Collab.

FRIOT & Collab.

BOUDERGUES & Coll.

FAYE

SAWADOGO

Bovinsde

tI

non tropicaux

Races

Malgache

"

"

"

Zébu Gobra

Zébu White fulani

Bovins non tropicaux

Femelles Zébu Gobra âgées de 3
ans et plus

Zébu Gobra

Taurin NtDama

Zébu Gobra en début de lactation

Troupeau nigerian

95

72

82,3

75,5

76,6

88,2

79,6

85

67,4

70

77

Concentrations moyen
nes en g/l

-i
1

i

1

-----------1------------------+-----------1

( 81)i
i

(79) j

TABLEAU N° 5 CONCENTRATIONS MOYENNES EN G/L

DES PROTEINES TOTALES SERIQUES

CHEZ DES BOVINS
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2.2.2 - Glucose

Le glucose est stocké dans le foie et le muscle sous

forme de glycogène.

Des mécanismes enzymatiques et hormonaux assurent la

coordination entre la synthèse et la dégradation du glycogène d'une

part, et informent la cellule de l'état énergétique de l'organis­

me d'autre part.

Chez les ruminant3, le glucose est synthétisé à partir

de composés non glucidiques : c'est la gluconéogenèse favorisé

par le glucagon et le cortisol et inhibé par l'insuline.

Cette gluconéogcnèse s'effectue principalement dans le

foie et un peu dans les reins.

Des auteurs ont trouvé les valeurs sériques suivantes

(tableau nO 6 page 24 ) •

./ .
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•

1--------------,-------------------:------------,
Concentrations séri­

riques moyennes en

mmol/l
Races de Bovins Références

1
1

1

début de lactation

Vaches Frisonnes p1~ noires en

Zébus Gobra âgés de 6 à 12 mois

en fin de lactation

1
SAWADOGO & Collab (78)1

" il (rr8)

" " (78)1

" " (8ij
" " (81

" " (8ii
(M.A.Mme )

1

VALADE (84 )1

j

1

1 à 2 ans

de 3 ans et
plus.

"
"

en début de lactation

en début de gestation"

"

"
"

"
"

"

"

"
"

1,74

3,03

2 68,

4,06

2,7

4,06

3,18

TABLEAU N° 6 CONCENTRATIONS SERIQUES MOYENNES

DU GLUCOSE EN MMOL/L CHEZ DES

BOVINS



- 25 -
3. RELATIONS ENTRE LES PARAMETRES MINERAUX

ET ORGANIQUES DU LAIT ET DU SANG

Pour la biosynthèse des constituants du lait, les cellules

acineuses de la mamelle disposées en monoclone prélèvent les éléments

nécessaires au niveau des capillaires sanguins présents à la partie

basale (S), (20). (figure nO 4 page 27).

L'intense activité sécrétoire de la mamelle nécessite une'

irrigation sanguine considérablé. On estime en effet que la produc­

tion de chaque litre de lait nécessite le passage d'environ ~OO 1
de s~ dans le réseau mammaire (S), (20), (44).

Une méthode de recherche dite méthode artério-veineuse per­

met d'établir la différence de composition chimique entre le sang à

l'entrée de la mamelle (artère iliaque interne ou artère honteuse in­

terne) et le sang à la sortie de la mamelle (veine sous cutanée

abdominale) .

MAYNARD cité par CRAPLET (20) donne la composition compa­

rée de ces deux liquides biologiques (tableau nO 7 page 2S).

L'observation de ce tableau n07 page 28 montre que le plas­

ma sanguin est plus riche que le lait en eau, en albumines, en glo­

bulines, en phospholipides, en ester de cholestérol, en chlore et

en sodium.

Le lait est par contre plus riche que le plasma sanguin en

glucides, en protéines, en ~riglycérides, en calcium, en phosphore,

en potassium et en acide citrique.

Les trois protéines du lait peuvent avoir trois origines
qui ne sont sans doute pas incompatibles: (20), (44).

1) - les amino-acides libres du plasma
2) - les amino acides provenant de la dégradation

des protéines plasmatiques

3) - une redistribution des chaînes de peptides

des protéines plasmatiques.
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Toujours pour CRAPLET (20), le phosphore combiné à la

caseine semble avoir pour origine le phosphate minéral du sang.

Comme l'ont montré SIMONNET et Collab. (20) en injectant à des

chèvres en lactation du phosphore radioactif.

Le phosphate minéral du plasma est le précurseur direct
•

du phosphore minéral du lait comme l'ont montré ATEN et HEVESY en

1938 grâce au phosphore radioactif (20).
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PLASII1A SANGUIN
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LAIT

Eau 91 000 Eau 87 000

Glucose 50 Lactose 49 000

Sérum albumine 3 200 Lactoglobuline 50

Amino acides 3 Caseine 2 900

Triglycérides 60 Triglycérides 3 700

Phospholipides 240 Phospholipides 40

Ester de Cholestéraol 170 Ester de Cholestérol traces

Calcium 9 Calcium 120

Phosphore 11 Phosphore 100

Chlore 350 Chlore 110

Sodium 340 Potassium 150

Acide citrique traces L:e citrique 200

TABLEAU N- 7 COMPOS ITI ON.:OMPAREE DU PLASMA SANGUIN ET DU LAIT
DE VACHE DIAPRES MAYNARD (20) EXPRIMEE POUR UN

TOTAL DE leO.OOO
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MATERIEL FT METHODES
---------------------_.,--------------

Dans ce deuxième chapitre, nous décrivons le ma-

tériel animal et le matériel technique qui ont servi à notre

expérimentation ainsi que l'analyse statistique que nous

avons appliquée à nos résultats.
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1. MATERIEL

1.1 - Matériel animal

1.1.1 - Description générale des animaux

Ce sont des femelles de Zébu Gobra du Centre de Recher­

ches Zootechniques (C.R.Z) de Dahra dont le berceau correspondrait

au Djollof (au Nord SENEGAL) (31),(62).

Le Zébu Gobra se retrouve dans toutes les zones sahélien­

nes d'Afrique avec des variations plus ou moins marquées et sous

une autre appelation. L'aptitude dominante est bouchère, le rende­

ment à l'abattage pouvar.t ~ller de 70 à 72 %.

La production laitière est faible, mais suffit à peu près

au veau et surtout est susceptible d'améliorations (62).

Le choix du Zébu Gobra comme matériel animal de notre

étude, s'explique pour les raisons suivantes

1) le Zébu constitue le cheptel bovin le plus important

dans nos climats chauds et désertiques.

Il est retrouvé au Mali, au Burkina Faso, au Ni­

géria (où l'on l'appelle White fulani).

2) Au SENEGAL, le Zébu Gobra constitue également la

majorité du zébu.

3) on dispose dans le C.R.Z de Dahra d'un échantillon

bien suivi, qui se prête donc à l'étude des valeurs

usuelles et de leurs facteurs de variation.

1.1.2 - Description de l'environnement
des animaux

Le C·R·Z de Dahra est situé dans ure vaste zone de 40 000

km2 dite zone sylvopastorale, renfermant les 2/3 du cheptel bovin,

ovin et caprin du SENEGAL (62).

. ./ . .
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Le climat est de type tropical sec.

Il existe au cours de l'année deux saisons bien tranchées:

une saison sèche durant d'Octobre à Juin

une saison des pluies allant de Juillet à Septembre.

La température moyenne annuelle est superleure à 2SoC,

pouvant atteindre 40°C de Février à Juillet (34).

Les précipitations sont faibles et irrégulièrement répar­

ties dans le temps et l'espace. Ce qui est en partie responsable

de l'insuffisance du dispo~ible fourrager.

Le C·R·Z·de Dahra est une zone peu propice au développe­

ment de certaines parasitoses compte tenu du faible niveau des

précipitations.

1.1.3 - Mode d'élevage

Les animaux vivent en élevage extensif et sont répartis

en différents troupeaux conduits séparemment. Ce qui permet une meil­

leure utilisation des pâturages disponibles.

Des points d'eau sont répartis sur les différents par­

cours pour assurer l'abreuvement des animaux.

Les pâturages neturels constituent l'alimentation essen­

tielle du bétail. Ils sont constitués de végétation herbacée, sur­
tout dominé par des graminées auxquelles s'ajoutent le feuillage

de quelques arbustes (31), (34), (62). Les espèces de graminées

dominantes sont :

Aristida mutabilis

Eragrostis tremula

Schoenefeldia gracilis

Cenchrus biflorus

Zornia golchidiata.

. ./ ..
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1.1.4 - Composition du troupeau

L'effectif total des animaux que nous avons manipulés est
réparti (tableau nOS page 32)suivant le nombre de mois de lactation

qui est calculé à partir de la date de velage et de celle à laquel­

le s'est effectuée le prélèvement.

CLASSES DE f<10IS DE EFFEC'rIF

LACTATION

o - 1 mois 2

1 - 2 mois 1

2 - 3 mois 7

3 - 4 mois 21

4 - 5 mois 35

5 - 6 mois 16

6 - 7 mois 9

1.

TABLEAU N° 8 REPARTITION DE L'EFFECTIF TOTAL

DES ANIMAUX PAR MOIS DE LACTATION

./ .
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Pour la fiabilité des résultats de l'analyse statistique,

nous avons regroupé certaines classes d'animaux et n'avons donc re­

tenu que 5 classes (tableau N°g page 33 )

CLASSES DE MOIS DE LACTATION EFFECTIF

0 3 mois = groupe 1 10

3 - 4 mois = groupe 2 21

4 - 5 mois = groupe 3 35
5 - 6 mois = groupe 4 16

6 7 mois = groupe --
9)

TABLEAU N° 9 REGROUPEMENT DE L'EFFECTIF

TOTAL DES ANIMAUX EN CINQ

ClASSES

1.2 - Matériel technique

Il comprend :

- le matériel de prélèvement, constitué par des tubes sous viùe

sans anticoagulant, d'une capacité de 10 ml (type VENOJECT). Ces

tubes sont utilisés avec un embout monté d'une aiguille à usage

unique. Il y a aussi des tubes à hémolyse dans lesquels les sé­
rume sont recueillis po~r la congélation.

- le matériel de centrifugation - Les prèlèvements obtenus sont

centrifugés à l'aide d'une petite centrifugeuse de marque JOUAN.

- le matériel de froid - Après congélation à Dahra, le transport

des sérums jusqu'à Dakar s'est effectué dans une glacière conte­

nant des générateurs de froid. La congélation est maintenue dans

le laboratoire du Département de Physique et Chimie Biologiques

et Médicales de l'E'I'S'M'V, et ce, jusqu'au jour des analyses.

. / .
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- le matériel d'analyse comprend outre les réactifs BIOMERIEUX, un

spectrophotomètre BECKMAN D U 6 U V vis, couplé à une imprimante,

un bain-marie.

2. METHODES

2.1 - Prélèvements

Les prélèvements ont été effectués de Janvier-à Mars pqr

pnnction de la veine jugulaire des animaux.

2.2 - Analyse des prélèvements

Toutes les analy:es ont été effectuées au laboratoire

du Département de Physique et Chimie Biologiques et Médicales de

lIE l S M V, par la méthode colorimétrique selon les indicateurs du

fabricant BIOMERIEUX.

2.3 - Anal~se statistique

Elle a consisté en l'application de la loi de GAUSS ou

loi normale, définie par une moyenne m et un écart-type s (4),

(31), (62).

Le domaine normal est celui qui englobe les variations po~

sibles d'un constituant donné, au sein d'une population saine.

En Biologie, ce domaine choisi en fonction des objectifs
d'utilisatioll est en génér:l €gal ~ m ! 2 s et il renferme 95 % des
individus dans une population statistiquement normale. Nous avons

déterminé la moyenne m, la variance s2, l'écart type s, et nous

avons comparé les moyennes calculées.
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2.3.1 - Estimation de la moyenne (m), de la variance (S2)

et de l'écart-type (s) à partir d'un échan­

tillon de n données.

Pour un échantillon de n sujets, la moyenne estimée (m)

est

m = ~ xi

n

xi étant la valeur de la variable étudiée pour un animal donné.

La variance (S2) est

S2 = E" (xi - ID) 2
n-l

L'écart-type (S) est

La moyenne (m) représente un indice de position et l'écart­

type (S) représente un indice de variabilité autour de cette va­

leur moyenne.

2.3.2 - Tests de comparaison des moyennes

Ces tests sont fondés soit sur la détermination de t, soit

sur celle de type l'écart-réduit ~'..

t =

mA et mB sont les moyennes observées sur les échantillons

nA et nB.
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S2 désigne l'estimation de la variance supposée commune

par la formule

=
ç~ (xi-mA) + ~ (xi - rnB)2

n - 2B

t est utilisé si l'un des é~hantillons est inférieur à 30.

Si la valeur absolue de t = /t/ est inférieure à la valeur lue

dans l~ table de t pour un degré de liberté d d l = nA + nB - 2

et le risque 5 %, la différence n'est pas significative.

Dans le cas contraire, la différence est significative et

le degré indiqué par la table pour la valeur /t/ ~rouvée, fixe le

degré de signification.

m - mBt. = A

\j d + SB2

nA nB

SA2 et SB2 désignent les variances estimées. Ce test

est utilisé lorsque chacun des échantillons est supérieur à 30.

Si la valeur absolue de (/ é.. j) est inférieure
à 1,96, la différence n'est pas significative à 5 %.

Si la valeur absolue de ( / t j) est superleure à 1,96,

la différence est significative et le degré x correspondant à E.
lu, dans la table de l'écart réduit fixe le degré de signification

Pour notre part, nous avons choisi de travailler avec t

parce que dans le traitement statistique de nos valeurs, nous avons

aussi bien n >30 que n ( 30.
Pour nos résultats, nous avons choisi le risque 5 %. Cela

signifie que les résultats obtenus ont 95 % de chance d'être exacts

ou significatifs.
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RESULTATS
----------------

Dans ce troisième chapitre nous donnons les moyen­

nes, §c2rt-types et les distributions des différents consti­

tuants sériques que nous avons étudiés.
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1. MOYENNES,ECART-TY~ESET DISTRIBUTION DE LA CALCEMIE

Avec les valeurs obtenues sur la calcémie chez les cinq

groupes d'animaux, nous avons calculé les moyennes et écart-types

suivants (tableau nOl0 page 38).

!-

fCLASSES DE MOIS DE C A L C E M l E ,
--------------------------------------------------1

LACTATION
1

Moyenne en mmol/l 1 Ecart-type 1

Groupe 1 = 0 3 mois 2,13 0,16
Groupe 2 = 3 4 mois 2,70 0,31

Groupe 3 = 4 5 mois ) ,55 0,28
Groupe 4 = 5 - 6 mois 2)53 0,25

Groupe 5 = 6 7 mois 2,4J 0,26

TABLEAU N°l0 MOYENNES ET ECART-TYPESDE LA CALCEMIE

La figure nO 5 page 3jinctique la distribution de

la calcémie moyenne calculée chez les cinq groupes d'animaux .

../ ..
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0 3 4 5 6 7 Durée de la lactation

(en mois)

FIGURE N° 5 DISTRIBUTION DE LA CALCEMIE

Les valeurs les plus élevées se situent entre les

troisième et quatrième mois de lactation.

Puis, elles sont pl us basses ~usq:.llau quatrième rrois tem

en restant supérieures aux valeurs observées entre 0 et 3 mois.

Toutes ces variations sont significatives chez les

cinq groupes cl 1 animaux (figure nO 11 page 50 ).

. ./ ..
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2. MOYENNES a ECART-TYPES ET DISTRIBUTION

DE LA PHOSPHOREMIE

Le tableau nO 11 page 40 indique les moyennes et les écart­

types de la phosphorémie calculées sur les trois premiers groupes

d'animaux. La rupture du stock des réactifs n'a pas permis de déter­

miner les valeurs de la phosphorémie chez les deux derniers groupes
d'animaux.

CLASSES DE MOIS DE F H 0 S P H 0 R E M l E

LACTATION -------------------------~-----------------------

1
moyen,;e en mmol / l écart-type

l

Groupe 1 :: 0 - 3 mois 1,15 0,27
Groupe 2 :: 3 - 4 mois 1,42 0,44
Groupe 3 :: 4 - 5 mois 1,38 0,31
Groupe 4 :: 5 - 6 mois N.D. N. D.

Groupe 5 :: 6 - 7 mois N. D. N.D.

1
1

TABLEAU N° MOYENNES ET ECART-TYPES

DE LA PHOSPHOREMIE.

La figure nO 6 page 41 représente la distribution de la

phosphorémie moyenne observée pendant la lactation .

../ ..
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Concentration sérique

moyenne du phosphore.

1
1

1--

o 3 4 5
)

Durée de la lactation
(en mois)

FIGURE N° 6 DISTRIBUTION DE LA PHOSPHOREVliE

On observe un pic entre les troisième et quatrième

mois de lactation. Les valeurs les plus basses se situant entre

les zéro et 3 mois. Mais, les variations observées ne sont si­

gnificatives qu'entre la première et la àeuxième classe d'animaux.

(figure nO 11 page 50)

.. / ..
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3. MOYENNES, ECART-TYPES ET DISTRIBUTION

DE LA rJIAGNESEIv1IE

Le tableau nO 12 page 42 synthétise les moyennes et écart­

types calculées sur les cinq groupes d'animaux.

,

CLASSES DE MOIS DE LAC- M A G N E S E MIE 1
--------------------~----------------------l

TATION. moyennes en mmo 1/11 écart-type

Groupe 1 = 0 - 3 mois 1,42 0,22

Groupe 2 = ~ - 4 mois 1,34 0,13./

Groupe 3 = 4 - 5 mois 1,15 0,15

Groupe 4 = 5 - 6 mois 1,20 0,17

Groupe 5 = 6 - 7 mois 1,15 0,13
,

-.:

TABLEAU N° 12 MOYENNES ET ECART-TYPES DE LA

MAGNESEMIE

La figure nO 7 page 43 montre comment la magnésémie se

distribue surtout l'effectif.

. ./ ..
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FIGURE N° 7 : DISTRIBUTION DE LA MAGNESEMIE

C'est au début de la lactation (0 à 3 mois) que la magné­

sémie est la plus élevée.

T!D1S,

Puis, elle est plus basse jusqu'au cinquième

pour s'élever encore, avant de retrouver la valeur mini-

male de 1,15 mmol/l.

Les variations de la magnés0mie chez les trois derniers

groupes d'animaux sont significatives (figure nO 11 page 50) .

../ ..
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4. MOYENNES, ECART-TYPES ET DISTRIBUTION

DE LA CHLOREMIE

La chlorémie n'a pas été déterminfusur les animaux du
groupe 4 et du groupe 5 par manque de réactifs. Le tableau nO 13

page 44donne les valeurs moyennes et les écart-types de la chloré­

mie calculéessur les trois premiers groupes d'animaux.

CLASSES DE MOIS
DE LACTATION

1 CHLOREMIE Il

-----------------------7------------------------
moyenne en mmol/l 1 écart - type

Groupe 1 = 0 3 mois 121 36
Groupe 2 = 3 4 mois 110 14

Groupe 3 = 4 5 mois 109 21

Groupe 4 = 5 6 mois N.D. N. D.

Groupe 5 = 6 7 mois N.D. N. D.

TABLEAU N° 13 MOYENNES ET ECART-TYPES DE

LA CHLOREMIE

La figure nO 8 page 45 présente la distribution de la

chlore"~ie en fonction du nombre de mois de lactation.

. ./ ..
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Concentration sérique

moyenne du chlore

1----'1

1
!
1
1--'

i t_,
. 1 \

'i \
1
t

3 5 Durée de la lacta­
tion (en mois).

FIGURE N° 8 DISTRIBUTION DE LA CHLOREMIE

La zone de forte densité se situe en début de lactation

(121 mmol/l). Puis la teneur du chlore est plus faible à partir du

quatrième mois de lactation.

Mais; toutes ces fluctuations ne sont pas significa­

tives (figure n011page50).

• ri 1 ..
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5. MOYENNES, ECART-TYPES ET DISTRIBUTION

DE LA PROTEINEMIE TOTALE.

Les moyennes et écart-types de la proteinémie sont
présentés sur le tableau n0 14 page 46.

PROTEINEMIE TOTALE
1

CLASSES DE MOIS DE 1

LACTATION -------------------------1--------------------------moyenne en g/l écart - type

1

Groupe 1 = 0 3 mois 74
1

6

Groupe 2 = 3 4 mois 71 t 7
Groupe 3 = 4 5 mois 74 6

Groupe l~ = 5 - 6 mois 76 9
Groupe 5 = 6 7 mois 76 9

TABLEAU N° 14 MOYENNES ET ECART-TYPES GE LA

PROTEINEMIE TOTALE

La figure nO 9 page 47 montre la distribution de la protéi­

némie totale au cours de la lactation.

.. / ..
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Concentration sérique

moyenne de la protéinemie

totale
/i':

)

--1

, f-
i ;

1

r-
I

0 3 4 5 6 7 Durée de la lactation

(en mois)

DISTRIBUTION DE LA PROTEINEMIE

TOTALE

C'est à la fin de la lactation que la protéinémie
est la plus élevée (76 g/l).

Mais aucune des fluctuations observées n'est signi­
ficati ve (figure n011 page 50 ) .
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6. MOYENNES, ECART-TYPES ET DISTRIBUTION

DE LA GLYCEMIE

Les moyennes et les écart-types de la glycémie observés

sont présentés sur le tableau n015 page 48.

1
t

1

CLASSES DE MOIS DE
LACTATION

1 G L Y C E MIE
r----------------------1----------------------------
i moyenne en mmol/l i écart - type

1

1

1

1

1

1

1

1

2

Groupe 1 = 0 - 3 mois

Groupe 2 = 3 - 4 mois

Groupe 3 = 4 - 5 mois

Groupe 4 = 5 6 mo~sl
Groupe 5 = 6 7 mOlS

--------------"'-----------------,

MOYENNES ET ECART-TYPES DE LA

GLYCEMIE

La figure nO 10 page49 présente la distribution

de la glycémie chez les cinq groupes d'animaux.
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Concentration sérique moyenne
~i'

'de la glycémie

o 3 4 5 6 7 durée de la

lactation
(en mois)

FIGURE N°l0: DISTRIBUTION DE LA GLYCEMIE

C'est en début et en fin de lactation que la glycémie

est la plus élevée (2 mmol/l).

Entre les troisième et sixième mois de lactation) ellè

accuse des valeurs réduites de moitié (1 mmol/l).

Mais) ces variations ci-dessus décrites ne sont pas

significatives (figure nO ll page 50).

. ./ ..
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~ CLASSE:::iDE Mors DE
calCémiel 1

Magr;éSéf Chloré- ProteinéfGlycémieLACTATION P90~PhOT
, remle mle mie mie tot. 1

moisi
.

~ "8roupe 1 = 0 - 3 R E F E R E N C E
i

Groupe 2 = 3 - 4
mois I~« ,II> 1

.. ' /
Groupe 3 4 5 mois </;//Iï'; ._--_.- ';':;;;;/Î/,= - / i,l /

1//. "// .. 1: .:. Il

4 6 mois 1/;//1/ il'Groupe = 5 - N.D. +=t=t=t1. N.D.
i / l' ,1

5 6 mois 1-4## ':t±'Groupe = - 7 N.D. -+- '. N.D."t ,.p..l '

LEGENDE

/,./////-'-

FIGURE N° 11

P / 0,001
\

p ( 0,01

p ( 0,05

REPRESENTATION SCHEMATIQUE

DES DEGRES DE SIGNIFICATION (P)

DES VARIATIONS DES DIFFERENTS
CONSTITUANTS ETUDIES.

--,
1

N.D.

Variations non significative

Non déterminéa.
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~) ISCUSSION
----------------------

Dans ce quatrième chapitre, après avoir critiqué

la méthode décrite au chapitre 2, nous confrontons nos ré­

sultats avec les données de la bibliographie.
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1. CRITIQUE DE LA METHODE

1.1 - Choix et échantillonnage

Notre choix du Zébu Gobra se justifie par le fait que

le Département de Physique et Chimie Biologiques et Médicales

de l'EISMV effectue un certain nombre de travaux sur le Zébu Go­

bra. Aussi, comme nous l'avons déjà dit précédemment, l'étude de

l'établissement des valeurs usuelles exige que l'on dispose d'une

population assez bien sui vie. Le Zébu Gobra du C·R·Z de Dahra semb le

répondre à cette condition.

Mais, les contraintes du terrain nous ont imposé un effec­

tif réduit (91 animaux) dont la répartition en fonction du nombre

de mois de lactation n'a pas été uniforme. La taille faible de cer­

tains groupes d'animaux affecte de beaucoup l'interprétation de

nos résultats.

1.2 - Prélèvements

Les conditions de travail sur le terrain rendent souvent

difficile la préparation des sérums dans des délais convenables.

Pournoa prélèvements, la centrifugation a été réalisée 2 à 3 heures

après les prises de sang.

Les sérums ont été ensuite congelés et maintenus dans cet

état jusqu'au jour des anulyses.

1.3 - Analyses

Elles ont toutes été effectuées selon les modalités indi­
quées par le fabricant.

2. CONFRONTATION AVEC LES DONNEES DE LA BIBLIOGRAPHIE

La littérature est assez pauvre sur le sujet chez le Zébu

Gobra, où l'état physiologique notamment la lactation est l'objet

.. / ..
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de peu d'attentions. Le fait marquant rencontré tout au long de

l'étude est la dispersion des valeurs mentionnées, qu'il s'agisse

des valeurs individuelles ou des moyennes.

Dans le premier cas, on peut concevoir un étalement assez

large des données, ces fluctuations étant liées aux caractères pro­

pres des animaux. Pour les moyennes, les variations que nous avons

relevées peuvent être rattachées outre à l'état physiologique des

animaux, à une influence de la ration alimentaire. En effet, pour

assurer la survie de sa progéniture, la vache doit synthétiser le

lait à partir des éléments sanguins.

Comme nous l'avions déjà dit, pour synthétiser un litre

de lait, la mamelle a besoin d'environ 400 l de sang.(8), (20),(44)

On peut être intrigué par le fait que malgré la II spo liation sangui­

ne de la mamelle", les moyennes mesurées ne diffèrent pas toujours

sensiblement de celles obtenues chez des bovins adultes et clini­

quement sains par8e qu'il existe des mécanismes de régulation inter­

ne qui permettent de maintenir de façon constante l'homéostasie.

Cependant, les différentes fluctuations doivent être connues de fa­

çon à éviter de les attribuer par erreur à une pathologie lors des

diagnostics paracliniques.

2.1 - Calcémie

Les moyennes que nous avons obtenues sont comprises entre

2,13 et 2,69 mmol/l. Elles évoluent dans des intervalles de valeurs

identiques à ceux trouvés chez des bovins adultes et cliniquement
sains. SAWADOGO et Collab. (81) trouvent des valeurs de 2,40 mmol/l

et 2,48 mmolll respectivement en début et en fin de lactation.

Les variations significatives de la calcémie sont plutôt

observées en fin de gestation.

Ceci est dû à la consommation du calcium maternel pour la

formation de l'organisme du veau.

VALADE (G) (83) chez la Vache Frisonne Pie Noire conclut

que la calcémie semble varier pendant les deux premiers mois de

lactation.

../ ..
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Nos conclusions ne sont pas en accord avec celles de

PAYNE et LEECH (64) qui écrivent que la lactation n'a pas d'effet

sur la calcémie. De même pour GHISLAIN (P) et Collab. (38), chez la

vache, le système endocrinien impliquant la vitamine D3, la calci­

tonine et la parathormone maintiennent de manière très efficace la

concentration du calcium sérique en ajustant la proportion du cal­

cium de la ration qui doit être absorbée.

Par contre, ROWLANDS et Collab. (83) décrivent aussi d~

fluctuations. Ils constatent en effet une diminution significative

du taux de calcium au premier mois de lactation, puis succède une

augmentation.

RAHMANN (M.M.) et Collab. (69) trouvent que la teneur de

calcium s'abaisse chez les vaches allaitantes.

Après le velage, LOMBA et Collab. (83) enregistrent des

diminutions de la calcémie dans les heures suivant chaque traite.

Ils ne retrouvent les valeurs antérieures au part que 8 heures après

chacune de ces traites.

Cet effet s'estompe lors du quatrième jour.

Ils en concluent que l'exigence en calcium du début de lactation

constitue la cause essentielle des variations de la calcémie, plu­

t6t que l'influence d'une hormone hypo calcémiante telle que la

calcétonine.

2.2 - Phosphorémie

Les valeurs observées restent conformes à celles habi­

tuellement obtenues chez les bovins adultes et cliniquement sains.

En effet, les moyennes obtenues varient de 1,42 mmol/ l à 1,15 mmolll.

Ces résultats doivent toutefois être modulés avec les dif­

:icultés que présente le dosage du phosphore inorganique. Dans le

sérum prélevé, FRIOT et Collab. (33) observent une augmentation du

phosphore inorganique avec le temps résultant de l'hydrolyse du

phosphore à partir des combinaisons organiques.

.. / ..
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Pour certains auteurs, le meilleur moyen d'éviter cette

source d'erreur est l'adjonction Ge l'acide tri chloracétique en

solution à 5 %.

Une autre difficulté du dosage du phosphore inorganique

réside dans les grandes fluctuations individuelles et journalières

enregistrées sur cette donnée et qui semble essentiellement tenir

à l'état d'excitation de l'animal au moment du prélèvement. Des

essais conduits au laboratoire ont en effet montré qu'il était

possi~le de diminuer très sensiblement l'amplitude de ces fluctua­

tions en prélevant sur des animaux tranquillisés au préalable, ou

lorsque, par répétitions des prélèvements, on arrive à un état

d'accoutumance de l'animal

Pour VALADE (G.) (83), les nombreuses fluctuations de la

phosphorémie rendent difficilement compte d'une éventuelle influen­

ce de la gestation et de la lactation. Il écrit que la concentra­

tion sérique du phosphore inorganique passe de 1,82 mmol/l au

premier mois post-partum à l,59 mmol/l au deuxième mois.

SAWADOGO et Collab. (81) trouvent des valeurs comprises

entre 1,60 mmol/l en début de lactation et 1,00 mmol/l en fin de

lactation.

PAYNE et LEECH (64) trouvent que la lactation entraîne une

phosphorémie plus basse que pendant le tarisselnent.

Par contre pour GHISLAIN (P) et Collab. (38) les niveaux

sériques de phosphore inorganique ne changent pas quelque soit le

stade de lactation.

2.3 - Magnésémie

Les moyennes observées varient irrégulièrement entre

1,14 mmol/l et 1,42 mmol/l.

Pour FRIOT et Collab. (33), la reglon et la saison sont

des facteurs de variation de la magnésémie.

.. / ..
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Pour RAHMAN (M.M.) et Collab. (69) la teneur sérique du

magnésium est en relation avec les mois de lactation. Chez les va­

ches non allaitantes, sa teneur baisse.

Quant à ROWLANDS, il pense que la magn~sémie chute pendant

les deux premiers mois de lactation.

2.4 - Chlorémie

Les moyennes obtenues semblent légèrement supérieures à

celles habituellement rencontrées dans la littérature.

SAWADOGO et Collab(81)trouvent la moyenne de 95 mmol/l et ils pen­

sent que la lactation a des effets modérés quoique statistiquement

significatifs sur les concentrations de chlorure.

Pour VALADE (G) (83) la chlorémie semble varier du prem~er

mois de lactation (95,4 mmol/l) au deuxième mois de lactation

(95 , 8 mmo 1/1) .

2.5 - Protéinémie totale.

La teneur en protéines du sérum est en relation avec cel­

le du secteur hydrique (84). Les résultats du dosage des protéines

totales doivent alors être modulés par une étude concomittante de

l'hématocrite. En outre, l'âge et le moment du prélèvement au cours

de la journée influencent la proteinémie (33), (84).

Pour LABOUCHE (Cl) (46), le taux des protéines totales du

sérum sanguin de la vach~ est une donnée très variable d'un animal

à un autre et d'un troupeau à un autre.

Ceci provient de l'intervention des facteurs propres aux

animaux (race, âge etc) desfacteurs d'environnement (saison, tem­
pérature, alimentation) mais également en milieu tropical, des diffé··
rentes significations que l'on peut donner au terme "d'animal nor­

mal" .

Il convient donc de nuancer l'interprétation de nos résul­

tats qui s'inscriv~nt tout de même dans des intervalles conformes

à ceux habituellement donnés par la littérature.
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LARSON et Collab. (83) notent que la concentration des pro­

téines sériques est inversement proportionnelle à la production de

lait du 28e au 34e jour.

Pour GHISLAIN (P) et Collab (38) aussi, les protéines to­

tales sont influencées par le stade physiologique de la vache. Ils

notent que les protéines totales et les gamma-globulines atteignent

un sommet en début de lactation et le plus bas niveau en milieu

de la lactation.

La teneur plus faible des protéines totales du sang chez

les vaches entre 90 et 180 jour de lactation, a été attribuée à une

chute des gamma-globulines.

Nos résultats sont en accord avec ce.ux de SAWADOGO et

Collab (81) qui pensent que la lactation est sans effet sur les

concentrations sériques des protéines et de la plupart des fractions

protéiques.

.
VALADE (M.A. Mme) (84) note que le taux des proteines sé-

riques totales reste bas au cours du premier mois de lactation

(70, 60 g/l). Et ce n'est qu'a.u deuxième mois que la proteinémie

totale augmente de nouveau et atteint la valeur de 74,68 g/l.

Le niveau des protéines serlques totales est d'après PERK

et LOEBL (46) plus élevé chez la vache en lactation. Mais cet ac­

croissement n'est pas toujours significatif d'après BOSTICCO (46).

Par ailleurs, unu correlation existerait entre la protei­

némie et la production lactée.

POSTNIKOVA (46) observe une teneur supérieure à 85 g/l pOill'

un rendement de 3 000 à 4 000 litres de lait par an ; et inférieure
à 85 g/l pour une production supérieure à 6 000 litres de lait par

an.
De plus, les variations de la proteinémie seraient paral­

lèles à celles de la lactation· Lorsque la quantité de lait produit

passe en 7 mois de 423,9 kg à 218,8 kg.'rr-ois, les proteines sériques

totales diminuent de 74,5 g/l à 65,5 g/l de sérum d'après

../ . .
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DL' YANOVA (46). Cependant, ces relations n'ont pas été partagées

par tous les auteurs. Ainsi, selon BOSTICCO (46),il n'existerait pas­

de différence entre la protéinémie des bonnes et des mauvaises lai­

tières.

Pour CHOPARD (46), la traite ne serait pas un facteur suscep

tible d'influencerla proteinémie.

'2.6- Glycémie

Les va18urs moyennes de la glycémie sont plus élevées en

début et en fin de lactation (2 mmol/l) plus èasses entre les 3e et

6e mois de lactation.

Pour CHISLAIN (P) et Collab (38), l~ glycémie plus élevée

durant le tarissement, diminue en début de lactation, pour remonter

légèrement en milieu de lactation.
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L'amélioration et l'intensification des productions ani­

males en Afrique sub-saharienne passe par une meilleure connaissan­

ce de nos animaux. Et, la BiochimieàManifeste un regain d'intérêt,

.car elle est un outil indispensable/de nombreuses recherches en
physiologie, en physiopathologie et en nutrition.

La mise au point des méthodes de diagnostic paracliniques

nécessite l'établissement des valeurs usuelles des constituants
biochimiques sériques. D'ailleurs, comme le disait FERRANDO

cité par FAYE (31), l'examen par sondage du profil biochimique d'un

élevage apparai tra dans le1jrOChaines années aussi indispE:nsab le
que la pesée des animaux ou/mesure de leur consommation d'aliment.

Le Département de Physique et Chimie Biologiques et Médi­

cales de l'EISMV, s'occupe ces dernières années à établir des va­

leurs usuelles chez le zébu Gobra et leurs facteurs de variation.

C'est dans cet ordre d'idée que sur une population de

Zébu Cobra dont les caractéristiques sont bien connues, nous nous

sommE.'S intéressés ct 1 étudier l'influence de la lactation sur la va­

riation de certains constituants biochimiques sériques.

Dans les conditions de notre travail, avec les méthodes

utilisées, nous avons abouti aux résultats suivants

La proteinémie totale, la glycémie et la chlorémie accu­

sent des variations non significatives pendant la lactation chez

le Zébu Cobra. Par contre, les variations de la calcémie,de la magné­
mie et de la phosphorémie (3e groupe d'animaux) sont toutes signi­

ficatives.

Malgré la "spoliation sanguine 1
' de la mamelle, nos valeurs

trouvées évoluent dans des intervalles de valeurs identiques à ceux

observés chez des bovins adultes et cliniquement sains.

De manière générale, la bibliographie que nous avons con­

sultée décrit également des fluctuations de ces constituants pen­

dant la lactation dans l'espèce bovine.

. ./ ..
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Il faut remarquer que la composition du sang fait partie

d'une de ces homéostasies premières à laquelle participent à la fois

le milieu extérieur et les mécanismes de régulation de l'organisme.

Une déviation queloonque dans cette constance peut résul­

ter de nombreux processus et il convient chaque fois de pondérer

l'importance relative.

Par conséquent, il faut conserver à l'esprit que les con­

clusions que l'on peut tirer d'une analyse biochimique ne sont pas

toujours immédiates, mais doivent être discutées et replacées dans

un contexte. Toutefois, dans le contexte de l'élevage dans nos pays,

ces fluctuations que nous venons de décrire sont à connaître, de ma­

nière à éviter de les attribuer par erreur à une pathologie.

Il sera souhaitable que des travaux ultérieurs s'intéres­

sent à la période entourant le velage c'est-à-dire celle comprise

entre les 8e mois et 12e mois après la fécondation et que les autres

constituants puissent aussi être étudiés.
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